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LCIreyendic.tion d. 1. ligne qui l'a 6u Il Manifeste COInllllUlnist." • 1. molution d'8ctolNe et 0 la
fondation de l'Internationale comm'u,n,istei la lutte contre la dégénérescence de Moscou, le refus .... Fronts
pop'ulaires et des blocs de la Résistancei la tâche difficile de restou:ration eN la doctrine et de l'orgonisatio,n
NYol'utionnair •• , en liaison Ol'ee; .. classe ouvrière, conke la politiqve personnelle et parlementariste.

La
,a

A l'aube d'u mode de production capitaliste, la
« coalition » des ouvriers, la form~tion des syndicats
fut interdite sous le prétexte qu'el,le contrevenait à
la sacro-sainte loi de la « liberté, individuelle » :
chacun doit être « libre» de vendre sa force de travail
au prix et aux conditions qu'il « choisit », c'est- à-
dire qu'il subit, ! Mais cela n,'em,pêchait pas la classe
dominante de se coaliser dans sa Chambre des Pairs
et dans sa Chambre des Communes, ni cette coalition
de servir à défendre les intérêts collectifs de la classe
dominante, même si la déesse Liberté et les intérêts
particuliers d'e choque capitaliste devaient en souffrir.

démocratique Angleterre
l'école du fascisme

Sous les plus nobles Idéolo-
gies démocratiques il n'y a
que de basses exigences ma-
térielles ; parce que la bour-
geoisie a besoin de ces Idéo-
logies démocratiques pour ex-
ploiter le prolétariat, elle en
fait des vérités éternelles que
la classe 'Opprimée d'Oit res-
pecter ; mais ces idéologies
apparaissent rausses quand
elles doivent être appliquées
à la classe dominante.

On interdisait aussi ila grè-
ve puisque, dans la mesure où
elle représentait une pression
oollective sur chacun des pro-
létaires, elle limitait égale-
ment « l'intangible liberté
personnelle» de l'ouvrier. Peu
importait que l'ouvrier se s'Oit
fait auparavant arracher sa
fameuse liberté au moment de
l'achat de sa force de travail
par le capitaliste ...

Des années passèrent. La
classe dominante fut con-
trainte de subir un grave ar-
rront aux principes eternels :
elle dut reconnaître, en An-
gleterre d'abord, les Trade-
Unions, les syndicats et ad-
mettre Ia grève. Cette recon-
naissance lui fut imposée par
l'élargtssement du mouvement
ouvrier, qui était bien décidé
rà faire valoir s'On propre
droit à l'existence, et peut-
-être même à se battre pour
priver ses exploiteurs du droit
à la vie politique, c'est-à-dire
là la vie réelle en tant que
classe organisée.

Elle fit donc contre mau-
vaise fortune bon cœur. Après
tout, on tire plus de protits
d'un escla ve exploité mais
« suffisamment» nourri que
d'un esclave exploité à l'excès,
car I'esclave enchaîné produit
m'Oins que celui à qui on lais-
se l'Illusion d'être libre de ses
mouvements.

L a bourgeoisie entreprit,
avec succès, de corrompre par
t'OUSles moyens ces Trade-
Unlons, nées comme « écoles
de guerre de la classe ouvriè-

re », pour les transformer en
école de coexistence paisible
avec l'ordre capitaliste. Mais
lorsque de subites explosions
de colère débordaient ces di-
gues patiemment construites,
la bourgeoisie n'hésitait pas à
intervenir par la rorce. Elle
suspendait « le drott d'asse-
ciation » lorsqu'Il menaçait de
franchir les limites, du droit
pour devenir réalité subver-
sive.

Après Ia première guerre
mondiale, de 'puissa,nteG se-'
cou S ses r é v olutionnatres
ébranlèrent divers pays euro-
péens. Alors la bourgeoisie
balaya, sous les applaudisse-
ments plus ou moins bruyants
des idéologues des principes
éternels, tout ce qu'elle avait
accordé, tout ce que les tar-
tuffes 'Opportunistes présen-
taient comme des conquêtes
définitives pat: c e qu'elles
avaient été écrites sur les
chirrons de papier des Cons-
titutions ou sur les sables
mouvants du « droit coutu-
mier ».

La classe dominante détrui-
sit par la force les organisa-
tiens svndicales, incendia les
Bourses du Travail, interdit la
grève, encadra les masses
'prolétariennes dan s l' E t a t
corpora tif fasciste. Là où elle
ne le fit pas, c'est q:ue l'ordre
bourgeois pouvait être sauve-
gardé à moindre frais : en
1926, en Angleterre, l'armée
suffit pour garantir la liberté
d'exploiter, la seule liberté
que les principes éternels
connaissent vraiment.

La deuxième guerre arriva,
les p8.YSfascistes furent vain-
cus et la démocratie se sentit
si ferme sur ses étriers qu'elle
réaffirma solennellement les
«libertés syndicales» et le
« droit de grève » (pendant la
guerre elle les avait t'Out de
même suspendus). Il n'en fal-
lait pas m'Oins poursuivre
l'œuvre du fascisme, sous son
double aspect : d'une part,

Communisme et fascisme
Le lecteur trouvera condensées da'n. cette lM'och,u..e, non seule-

ment l'interp,rétation que 'notre courant - la Gau<:he communiste
dl,ltaUe - a donnée du· fascisme naissant et les direcfives de la lutte
qulil mena contl'e lui. à la tête du Parti Communiste d'Italie dans les
'années 1921-1923, mais aussi sa critique des positions plus ou moins
claif'es de l'Internationale cOm'muniste sUt' ce sujet capital.

Précédé d'lune D'm,pie introduction établissant un parallèle entre
,les positions théoriq,ues et pratiqu-es de la Gauche comm,u,niste à
l'égard du fascism-e et celles du Parti Communiste Allemand à l'égard
du nazismel le COf'pSde la brochure est constitué de documents de
l'époque (1921-1924), inédits en la,ngue française. Publié en annexe,
u;n l'apport de Gramsci illustre bien, par contraste, les principales
errea,rs - aux eenséquenees désastreuses - du centrisme de la
cRrection de Il,f. C.

La brochure de 160 pages, 8 F. Commandes au "pt'olétaif'e".

donner au prolétariat le «sens
de l'Etat» en assujettissant
ses organisations aux exigen-
ces de la production nationa-
le, et d'autre part concéder
quelques miettes pour cacher
le bâton dans un étui de ve-
l'Ours. Les démocraties vlcto-
rieuses, U.S.A. en tête, ainsi
que les pays qui, comme la
Suède, avaient pu, à l'abri de
la neutralité, édiüer un capi-
talisme «civilisé» en se nour-
rissant du sang versé par les
autres, t'OUSprirent soin de
« discipliner » l'activité des
'Organisations syndicales et la
grève.

AiUeurs, les syndicats et les
grèves étaient « libres », à la
condition qu'ils n'entravent
pas le développement normal
de la production capitaliste,
'Oubien, comme 'Ondit aussi, de
l'économie nationale, ce qui
revient à proclamer tout court
rl'identité entre Nation et Ga-

(Suite en page 4)

•mariage
bourgeois

,Dans le eornet mondain d,u " Monde Il {1-1-11} noui app'renonl
q,ue les fiançailles de la « Ligue communiste » e, de c Lutte
OUlYrière ». sont dé.ormais officielles, et que le. ~ractGtions povr
la rédaction défi'nitiye du contrat de mariage sont en bonne voie :
un important protocole 'd'aceord: Yien~ d,'êt,.e signé.

Ces discussions et ce protocole monkent (com'me si on ne le
lG,yoit pGl encOt"e !) qu'il ne s'agit nullement dans cette c fusion »
d'une yéri,a,ble unification, de celles où les conjoints ne fonnent
~u. qulun seul corps et une seule âme. Il ne s'ogi~ même pas
dl.... honnête mariage cl'omovr, fondé sur ,un accord même iUusoÎl'e
et passager, mois d'·unl soreI'ide mOl'ioge dlintérêt où chacun' étés'
conh'actants entend bien conserver son indiTiduoiité et les int_êts
personnels. La preu"'e, clest que nos pl'omis ne lont nullement
d'~ sur le programme, que cette question (secondai're !) est
renvoyée à des discussions « int ....nes » ultérieures, 10 seule chase
qui pI'éooupe les fiancés étant de fixer paf aryance et por cormot
nota'rié les « stG~~s » de leur méllClge !

Tou~ le monde sait comme,nt se tellminent ces mariages-là,
où cheacun cherche dlavunc:'e comment il poUml' coc.ufier l'autre et
empêcher l'autre de le cocufier. âls seron~ coçus ~UI les deux, en
attendant cie di'Y'Ol'cer••• Nous ne parlerions même pos cie ce marioge-
prostitution si ces Messieurs 'Dames ne prétendaient constllUire' ainsi
le porti ..évolutionnaire. Leut' stupidité e, leu, hypocrisie égale celle
de 10 morale bou'rgeoise qui .,.-ésan;te le ma,riage bourgeois COllHD8
1'0 quintessence de l'a,1II9UI' et de l'union des COt'ps et d~s â,mes.
MercI. a'ion l '

HoU$ félicitons néoftmoins les heureux promis, ca" nous pensons
come eUat que leu'r mariage contl'i,buera à 10 nécessaire darification,
mais a contrario. Les scènes de ménagel 10 yoiselle eessêe et Jes
cornes montreront aux prolétaire. d'oyant-g'CH'de q·ue le parti révo-
lutionnaire ne peut le constituer que de façon UHITA,IRIE, SUri' la
base du ~ROGIù\MME COMMUNISTi.

18 janvier - 31 janvier 1971

Un sordide

Creux et sonore:
Par un dosage subtil de démagogi:e de ga,uche et de

technocratie rassurante, le P. S. U. s'est constitué une cer-
taine audienc'e. Certains y voielnt le prototype du parti révo-
lutionnaire, d'autres sont séduits par ses analyseS « structu-
relies» et platement réformistes de la société· bou'rgeoise.
La coexistence de visions aussi éloignées a'u sein de ce parti,
qui le condamnera,it à l'i'mpuissance s'il se fixait claire'ment
un but révolutionnaire et se don'nait les moyens, de l'attein-
dre, lui sert au conereire de titre de 9,loire. Michel Rocard'
déclare en effet: « A quiconque critique le P. S. U. en in,vo-
)} quant son hétérogénéité, je réPondrai toUjOU'fS : décidé-
)} ment vous défendes le modèle stalinien de parti, je
» défends au contraire le droit d'u P. S. U. à être un parti,
» hétérogène ,et content de l'être. » (" Le P. S. U. et l'avenir
nir socialiste de la France ", pp. 77-78).

La théorie du « creuset»
« Parti hétérogène et content

de l'être s, le P. S. U. est en ef-
fet le « creuset » dans lequel
des influences sociales, politi-
ques et même religieuses diver-
ses viennent se fondre. Le
chapitre IX du livre de Rocard
s'intitule d'ailleurs « réconci-
liateur de traditions ». Après
y avoir souligné qu'une bonne
moitié du P. S. U. est catho-
lique, Rocard tient un raison-
nement q'ui ressemble bien à un
sophisme: « je crois important
» de se souvenir que tous les
» communistes italiens sont
» baptisés, vont à vêpres avec
» leurs femmes et leurs enfants
» et font leur communion sans
» problème. Il n'y a ni juifs ni
» protestants en Italie, 'Ou très
» peu. Le modèle culturel et
» confessionnel est le même. On
» se bat entre S'Oidans une 8'0-
» ciété bien équilibrée qui n'a
» d'autres conflits graves que
» politiques ... ». Cette « homo-
généité » dans le confort d'une
des formes de l'Idéologie beur-
geoise n'a pas l'air de gêner

neaucoup le champion de l'hété-
rogénéité du parti ! Au contrai-
re, il se réjouit de l'équilibre
de cette société 'Où seuls s'Ont
graves les conflits politiques;
gravité qui ne doit pas aller
jusqu'à remettre .en q'uesti'On
l'équilibre, n'est-ce pas M. R'O-
card ? Non bien sûr ! La poli-

tique, pour le P. S .U., c'est le
grand débat démocratique et
pacifittue. Il se prend à regret-
ter qu'en France « pays à maio-
» rlté catholtque.: la Gauche
» française a eu des directions
» qui ne représentaient qu'une
» somme de personnalités ou
» de courants juifs, protestants
» 'Ou athées. C'est à dire mtno-
» ritaires. » (P. 115). Autrement
dit, être cathoüque n'est pas
incompatible avec être socia-
Uste, par contre ne pas être
catholique dans un pays où
la majorité appartient à cette
religion, devient le handicap
majeur du socialisme conçu
comme l'unanimité culturelle
nationale ! D raudrait que
M. Rocard précise sa pensée et
nous dise si la caractéristique
essentielle du marxisme est
d'avoir été conçu par un « juif
allemand» !

LE NUMERO:

D,50 F - 5 F. B.

le P.S.U.
En vérité, on ne peut être à

la fois partisan d'une théorie,
'transcendantale et du matéria-
lisme historique et tant pis, ou
plutôt tant mieux, si les com-
munistes doivent pour cela s'ex-
dure de la communauté nanc-
naie f

Une au tre e fusion ~ se réa-
lise dans le « creuset :. du
P. S. U. : celle des technocrates
et du socialisme : « Là aussi
» se pose le problème de vivre
:. ensemble, de savoir donc faire
» coller des affiches aux tech-
» nocrates et de faire accepter
» des conclusions techniciennes
:. à une base' qui ne I'est
» pas. :. (P. 118).

Après sa « rédemption », le
technocrate peut communiquer
son lumineux message à une
base avlde de lumière... L'en-

. nui est que, t'Out technocrate
qu'on soit, 'On n'invente pas les
Ieçons de la lutte des classes ;
ce que nous appelons le pro-
gramme communiste n'a rien
à voir avec des ~ conclusions
techntciennes », car le seul
problème « teehntque » qui se
pose à nous est de rassembler
les forces nécessaires à Un but
qui, lui. n'est pas d'ordre tech-

. nique mais politique et social :
la destruction de l'Etat bour-
geois et l'insta uration de la dic-
ta ture du prolétariat.

La. vlslon du P. S. U. est aux
antipodes de celle-Ià. ROcard
ajoute : c 11 n'y a pas de pers-
»pective8 pour le socialisme
» si, d'une part, une fraction
» importante de teehnïctens
» sérieux (sic) ne bascule vers

(Suite en page 4)

Pi·olétaires de langue italienne, lisez les
organes du Parti communiste Interna-
tional :

il nroaramma comunlsta
journal bi-mensuel

et
il slndacato rosso
mensuel de lutte syndicale

Abonnement annuel: 1S F - Commandes au "prolétalr.'·



de classesyndicat
SUPPLÉMENT AU "PROLÉTAIRE Il

:)rgane du Parti Communiste International
Pouf' UI'l4 C. G. T. rouge ; pour funfté prOlétarienne, contre le Iront 81Indfcal
,.,ec le, organisations jaunes (1. O. et C. F. D. T.) .. 1)OU1' l'unifiCation et la
g4nkalt8at~ des tutte« recetuucctvoes, contre le réformisme d, les grèves
tournante, " pour la âirecttot: révoluttonnave de, masses prolétariennes et
lelU' ém4ndpatton du ca.tpUlÙisme, tOf'11WTl" des arouoe« du Parti communiste
tnttJrnGtiOnal dans la C. G. T. 1

N° 18 - 18 janvier - 14 février 1971

Correspondance : " le pftIétoi,. " - 8. P. 375. MA.RSEILLE-COLIERT

la lutteNon • ,
•contrats, FORMATION PROFESSIONNILLEviveaux

ET... DEOUALlFltATIONQue le contrat S.N.C.F. soit signé ou non, peu importe.
De toutes façons, ce suspense (ainsi que les réserves ulté-
rieures et les discussions sans fin sur la « masse salariale, »)
n'est jamais qu'urie scène de plus à la comédie que jouent
les directions syndicales afin de faire passer leur miséreble
comprômis. entre les intérêts véritables des patrons et les
intérêts nég,ligés d'es ouvriers pour une g'rande victoire arra-
chée à la Direction après une « lutte acharnée » ••• menée à
coups de déclarations aux journaux.

ment son sort grâce à des «con-
quêtes»... aussi dérisoires que
ceües du contrat S. N. C. F., les
ouvriers sauront, quand la pres-
sion du capital deviendra plus
rorte, opposer leur propre façon
de concevoir et de mener la
lutte;

- d'abord, réclamer ce qui est
nécessaire à leur vie et non ce
qui est compatible avec la bon-
ne marche des affaires : une
diminution de la journée de
travaü qui leur donne vraiment
plus de repos, une augmenta-
tion substantielle des salaires,
qui leur permette notamment
de ne plus recourir aux heures
supplémentaires pour pou voir
vivre ;

ensuite, se donner les
moyens de taire aboutir ces re-
vendications, et il n'y a qu'un
moyen de faire pression sur le

. patronat, c'est la grève, parce
qu'eble l'empêche d'atteindre
son seul but: le proüt.

Et si au terme de la lutte les
cuvriers s'aperçoivent que l'éco-
nomie capitaliste ne peut et ne
pourra jamais satisfaire leurs
revendications vitales, ils redé-
couvriront que la lutte syndica-
le doit nécessairement trouver
s'On prolongement dans la lutte
politique pour la révolution S'O-
ciahste, ils redécouvriront ce
que Marx affirmait déjà en 1865
au Congrès de l'Association gé-
nérale des travailleurs (Premiè-
re Internationale)) : « La ten-
» dance générale de la produc-
» tion capitaliste n'est pas d'éle-
» ver. Je salaire normal moyen,
» mais d,e l'abaisser. Les syndi-
»cats agissent uttlement en
» tant que centres de résistance
» aux empiètements du capital.
» Us manquent en partie leur

(SUite page 3)

La bouirgeoÎsie a toujo'urs pértendu qlue la classe ouvrière devait
attendre son sal'ut dlu développement sans entraves de la ,production
capitaliste, d'lune paf t, et de ICl « culture », de l'éduecricn, de
l'enseignement, bref, de l'accu1mu!lation des capacités individuelles,
de l'autre. La source princi,pale de la misère sociale serai~ donc
l'ignorance.

Cette illusion em,poisonnée d'une issue indiyiduelle à l'exploitation
collective, qui développe chez les ouniers l'arrivisme social et entrave
leu:r prise de conscience réyolutionnai,re, a trouvé de fermes défenseurs
au, sein même d,u mOUl'e,ment ouvrier. Chez: ses prétendus dirigeants
qui prônent la défense de la production ,n'a'tionale, l'ex,pansio'n indus-
t,ri ell e, d'une ,pa'rt, et la « fOt"m·atio,n professionnelle » de l'autre. Si
la premièee de ces musions s'est vue ccntinuellement infirmée dès la
naissance du ccpitcllsme ,par l'accentuation, I,a,p,profondissement,
I,'élargissement des ceises de su:rprodluction, 101 deuxième malgré la
persistance de ses défenseurs, n'a guère p·l,us été confirmée pa'r les
foits. Et son derniee démenti est apporté ,par lune étude de l'I.N.S.E.E.
que cite le jo'urnal " Le Monde" du 19 décembre 1970.

On peut y lire : « Quant au niveau de formericn, il est certes
» 'pl,us élevé qu'en 1962... Le d-ételoppement de la scolarisatio,n a
» entraîné d'oibord une diminution du n'ombre des jeunes non diplô-
» mis : 33 % en 1968 a'u lieu de 43 % six a,n's plus tôt. Oe
» ,même, dayon,tage de jeunes ayaie,n,t un C.A.P. : 19 % au lieu
» de 11,8 % en 1962 ».

Le nombre de dj,plômés et de « form·és p,rofessionneUement » est
donc ,plus élevé en 1968 'lu,en 1962,. Et d'a;près les idéologues de la
c:onservation sociale, ceci a,u'rait dû entreinee une Q1mélio'rotio'n maté-
rielle ,pour ces jeunes « éllus ». OR, IL N'EN EST RIf.N !

,O'a:pt'ès l'étude citée &Ilft jeune a en, effet moins de chances en
1968 d'occuper un poste q'ualifié qu'en 19,62 : a'Yec 'Un baccalaull'éaf,
il avaitl en, 1962, 74 % de ehenees d'être un co!d",e moyen, contre
60 % en 1968. Al'ec un C.A.P. i,1 a'yait 69 % de « ch,anees » d'être
ounier qualifié en 1962 i il n'en a plus que 60 % en 1968.

Ces chifhes suffisent à démo,nfrer l'inanité de la « gronde
sollutio,n » de l'opportunisme à la misère de la clesse o,u'Yrière et à la
défense même des intérêts de catégorie de l'a.ristoeratie ouvrière, dont
ce CO'Uf'G'n,tpolitique est l'expression.

Le c:ommunisme a toujours dénoncé les iUusions meu,rt"ière de
ta petite bourgeoisie, opposant à sa vision idyllique (mois fausse) d',un
calpitalisme perfectible, celle (confirmée por les faits) de la crise
économique e~ sociale inéluctable que connaîtra cette société. La
m,isère sociale n'a nuUement pour cause le manqiue de « fOr'm,ation
professionnel,le », mais est bien a'Ui contraire le pt'Odluit di'rect d,u 'mode
de production eepltellste. A l'issue in,diyiduellel le communisme
oppose la libération ccllecfive de la Cilasse ou-vrjè,re. A la pers'pecti'Ye
affaiblissante de la formation professionnelle, celle de la formotion
des bataillons rél'olutionnoires.

» détermination des rémunéra-
» tions» (article du journal
oourgeots "Les Echos" cne
sans commentaires par l' " Hu-
manité "). Dit plus sunplement,
cela signifie que les nausses des
prlx non suivies de hausses ue
salaires sont bien ressenties par
les 'Ouvriers comme des baisses
de leur pouvoir d'achat et les
poussent d'One à revendiquer
sans cesse ; le patronat a trou-
vé dans l'échelle mobile un
moyen d'éviter, en déboursant
touiours La même part pour les
salaires (en renonçant partiel-
lement à profiter de ce vol indi-
rect sur les salaires que lui pro-
cure la hausse des prix), les
pertes plus graves que lui fe-
raient su bir des grèves. Bien
p1US, l'échelle mobile a aussi
l'avantage da faire pénétrer
chez les ouvriers l'üllusion que
leur niveau de vie pourrait in-
définiment s'améliorer san s
qu'ils ai-ent pour cela la moin-
dre lutte à mener. Le patron,
garanti par l'autorité de l'Etat
et guidé pa;r les svndïoats, y
pourvoiera,

Et cela, pour les opportunis-
tes du P.C'.F. comme pour ceux
de la C.G.T., ne peut être qu'un
motif de réj ouissance : enfin
les patrons 'Ont compris q:u'ils
trouvaient dans l'intervention
du syndicat les mêmes avanta-
ges que les ouvriers. Car c'est
là I'aspïratton suprême de l'op-
portunisme : eoncüier les inté-
rêts de tous dans l'intérêt supé-
rieur de la Nation (ou plutôt
de l'économie nationale). Bien
entendu, l'intérêt supérieur de
l'économie nationale exige que
tout se passe toujours dans l'or-
dre. Aussi le principal souci des,
directions syndicales est-Il d'~vi-
ter au maximum les confltts
sociaux. Leur rôle est de con-
naître les concessions que doi-
vent faire les patrons pour
apaiser les ouvriers, comme le
dit si bien M. Séguy; « Le seul
» moyen qu'ont les patrons et
» le gouvernement de prévenir
» les manifestations de mécon-
»tentement est de se prêter
» aux négociattons constructi-
» ves (de quoi ?) que nous leur
» proposons. ~

A ce syndicalisme -de collabo-
ration de classe - qui n'a :plus
de syndicat que le nom - inca-
pable, tant est grande sa peur
des moindres mouvements ou-
vriers, de mener un sem blant
de lutte réelle, à son idéal de
contrats gentiment négociés en-
tre des partenaires sociaux dé-
bordant de compréhension mu-
tuelle' et surtout à sa vision
d'un salariat éternel dans le-
quel l'ouvrier respectueux pour-
ra espérer, à torce de « concer-
tation », améliorer progressive-

Voyons donc quels « immen-
ses ~ avantages ce rameux con-
trat apportera aux employés de
la s. Nt. C. F. :

- Une augmentation de 6 Va
d,u sauure de base. Mais la
hausse des prix prévue pour
1{}71.est presque égale. Et com-
me I'augmentation du salaire
sera répartie en quatre rois au
cours de l'année, elle ne fera
que suivre la hausse générale
etes prix. Ce qui signifie qu'au
mi-eux le pouvoir d'achat reste-
ra inchangé. Bien sûr, il n'aura
pas diminué, mais peut-on ap-
peler cela une victoire alors que
les salaires sont loin de per-
mettre la satisfaction des be-
soins essentiels des travaü-
leurs?

- Une augmentation de 4 (/0
des retraites, qui sera bien vite
rattrapée par la hausse des
prix, alors que les pensions des
retraités sont plus que miséra-
bles !

- Elliin, l,a troisième des plus
Importantes «victoires» est la di-
mmuiioti d'une heure de la se-
maine de travail, qui portera
celle-ci à 42 heures (alors que
la 101 sur les 40 heures date de
1936 !) Et surtout, cette dimi-
nution du temps de travail
n'aura lieu qu'en septembre
1001 (le patronat l'acceptait
pour décembre, ·les dirigeants
de lia G.G.T~ I'exigeaient pour
janvier 1971 ; t'accord s'est fait
sur septembre pour ne pas trop
déranger la Dlrecti'On ; on pro-
fitera du passage des horaires
d'été aux horatres d'hiver !).

Reste la fameuse clause de
l'échelle mobile, qui doit, selon
l' " Humanité ", « garantir la
progression du pouvoir d'achat».
C~est évidemment faux. L'échel-
le mobile (augmentation auto-
matique du salaire si la hausse
des prix dépasse un certain
pourcentase) ne peut garantir
que le maintien du saâaire réel
(c'est-à-dire du pouvoir d'achat
ou quantité de marchandises
que le salaire permet d'acheter)
à s'On niveau précédent, malgré
la hausse du salaire nominal
(salaire exprimé en argent).

Cette revendication si ingé-
nieuse du syndicat, l' " Huma-
nité " remarque qu'elle est de
mieux en mieux acceptée par le

. patronat, et nous fournit même
l'explication de ce fait : « Ce
»nouveau courant de pensée
»patronale est dû à la ré-
»filexion qui s'est développée
» depuis deux 'ans et Ci'uicon-
» elut à l'Irnpossibfllté. sauf à
s prendre des risques d'explo-
;) stons sociales, de ne pas tenir
» compte - en période d'infla-
:. tton générale comme celle que
» vit l'Occident ~ de l'évolu-
~ tion du coüt de la vie dans la

En Angleterre:
Grève avortée des électriciens

Le 15 décembre dernier, au cours d'un déjeuner
offert à quelques plumitifs bourgeois, les dirigeants
de la C G. T. ont clairement affirmé qu'ils n'enten-
dolent pas provoquer des coupures de courant au
plus fort de l'hiver, et que plus générale-ment ils
feraient tout pour éviter de dresser l'opinion publi-
que contre les travailleurs en grève dans un secteur
névralgique.

Le dimanche précédent cette déclaration rassuran-
te pour le bon public, les représentants officiels des
4 syndicats d'électriciens britcniques acceptaient de
mettre un terme ou mouvement de grève du zèle
et des heures supplémentaires déclenché une dizai-
ne ·de jours ouoorcvcnt, en dehors d'eux, par les
ouvriers des centrales électriques. La grève était
brisée au nom de l'intérêt du public et de celui de
la nation, et la C. G. T. à Paris ne pouvait donc que
souscrire aux impératifs énoncés outre-Manche.

Entraînant des coupures de courant dons tous
les secteurs, la grève en Angleterre avait gêné
sérieusement l'activité industrielle et commerciale,
vive en décembre, et qui fournit l'occasion oux
spécialistes en économie de prédire la fin de la
courbe descendante du vieux capitalisme anglais.

C'est ocr conséquent au nom de l'intérêt public
et de l'économie nationale que les, dirigeants
syndicaux acceptèrent, après quelques contorsions,
de se soumettre ainsi d'avance aux recommanda-
tions d'une commission d'enquête - elles ne seront
connues qu'après le début de l'année - et ordon ,
nèr ent la reprise inconditionnelle du travail. Ou
plutôt, la reprise' cu travail signifiait l'accord tacite
des directions « ouvrières }) pour fixer le montent
de l'augmentation de salaire en fonction de l'inté-
rêt général de la classe bourçeoise angla.ise, menacée
depuis longtemps par les stigmates d'une crise endé-
mique dont l'aspect le plus récent est une inflation
galopante, la plus forte d'Europe en 1970.

La grève elle-même a une trop longue histoire
pour qu'on puisse en citer ici les principales péripé-
tie, mais en bref, il suffit de rappeler que la derncnde

de réajustement de 25 % de leurs snloires de base
n'aurait eu pour autre résultat que de remettre les
ouvriers des centrales nationales à parité de gain avec
leurs camarades du secteur privé. Depuis 1964, en
effet, année où les travaillistes anglais revenus en
force au pouvoir avaient assigné aux prolétaires an-
glais pour tâche immédiate Ja construction. de l'Angle-
terre de l'an 2000 (Jo société nouvelle de Chaban
Delmas!) les électriciens avaient été enfermés dans
un système infer ncl où toute augmentation de salai-
re n'était accordée qu'au prix d'une productivité
accrue et d'une réduction correspondante du person-
nel.

Bernés ainsi pendant des années par les travail-
listes au nom de la réussite d'une politique de
restr ict ion volontaire des revenus et des prix, après
l'avoir été au nom. de l'impératif d'un compor-
tement conscient et réaliste devant les difficultés
de la livre sterling, les ouvriers anglais de l'élec-
tricité se sont vus ces dernières semaines isolés,
par les conservateurs cette fois, du reste du prolé-
tariat et de J'ensemble de la population, pour être
mieux écrasés, La presse, la radio, la télé les repré-
sentant comme des meurtriers d'enfants, de vieil-
lards, de malades pour les désigner à la vindicte'
d'une opinion publique prompte à cristalliser sur
une catégorie précise un mécontentement grandis-
sant.

Trahis comme d'habitude par leurs dirigeants
syndicaux heureux d'en finir au plus vite, avant
que les mouvements de solidarité, en germe déjà
dans d'autres secteurs ouvriers, ne se produisent,
exposés à la haine ouverte des chiens de garde
réformistes et conservateurs du Capital, les prolé-
taires de l'électricité ont expérimenté à cette occa-
sion une forme de violence directe. Désormais tota-
lement impuissante à céder à la moindre revendi-
cation de sclcire, la bougeoisie britanique fait flèche
de tout bois. Il ne s'agit plus pour elle de composer,

PERMANENCES DU PARTI,
~ A PARIS : les samedis 23 janvier et 6 février, de

15 à 19 heures, et les dimanches ,31 janvier
et 14 février, de 10 à 12 heures, au siège
du "proiétaire", 8, rue Scipion (dans la cour
à gauche) 1 Paris (5<'), Métro Gobelins.

,~ A ,MARSEILLE : les samedis 23 janvier et 6
février, de 15 à 19 heures, au siège du
"prolétaire", 7, cours d'Estienne d'Orves (46

étage).
(Suite page 3)



Les • deouvriers
que la lutte des classes ,a

En luttant contre les mensonges hypocrites de la bour-
g'eoisie selon laquelle le sort de la classe ouvrière peut être
amélioré grGce aux progrès de la démocratie, le communis-
me révolut,ionnaire, avec Ma'rx et Lénine, a toujours affirmé
.que le prolétaria't ne pouvait s'émanciper qu'en détruisant
l'Etat bourgeois et en instaurant sa propre dictature pour
briser les rapports sociaux qui sont la cause de son exploita-
tion, cl'u chômage, des crises et des guerres, c'est-è-dire le
marché, le cepitct, le salaire, le profit, et qu'une fois seule-
ment aetruirs ces rap'ports, .'6S eresses di~pataÎtront et avec
elles la nécessité ce l'Etat, qui n'a jamais été autre chose
qu'une trique aux mains des classes dominantes.

li a fallu la plus formidable
contre-révoluuon de I'Histoire
pour que les faux « communis-
tes » d'aujourd'hui, qui n'ont
plus rien à vair avec la, gtorieu-
se tradition d'Octobre, puissent
faire croire au prolétariat bat-
tu, meurtri et rendu impuissant,
que son émancipation était
compatible avec le maintien du
marché, du capital et du salai-
re, ev possible avec la démocra-
tie, montrant ainsi qu'ils sont
les agents de la bourgeoisie
dans les rangs 'Ouvriers. Ces
« communistes » ornciels re-
doublent d'errorts, au moment
où le capital dresse de nouveau
contre lui la classe 'Ouvrière en-
core en rangs tout à fait dis-
persés, pour la convaincre d'une
part, que le soctalisme peut être
instauré pacifiquement, parle-
mentairement, avec l'ensemble
des partis de gauche (c'est la
« démocratie avancée ouvrant
la voie au socialisme »), et (l'ue
d'autre part, le prolétariat n'a
plus à craindre aujourd'hui que
la réaction Internationale pro-
voque, comme dans la Russie
d'Octobre, Ia guerre civile, car
I'tmpérlaltsme serait paralysé
par la puissance du prétendu
« camp socialiste », Aussi n'a-t-
'Onpas manqué récemment de
montrer ,l'exemple du Chili com-
me la « voie royale » de la Ré-
volution. En conclusion, plus
besoin des armes pour prendre

Les lecteurs d'AIX - EN -
PROVENCE, ANGERS, ARLES,
BESANÇON, BOR DEA U X,
BOURG-EN-BRESSE, CAEN, LE
HAVRE, LE MANS, LES MU-
REAUX, LYON, MACON,
MA-RS,EILLE, METZ, NAN-
T,ES, PARIS, ,ROU'EN, SAINT-
ET 1 EN N'E, STRAS·BOURG,
TOULON,

désirant prendre contact ayec
nos militants, peuyent le faire
en écriyant au " PROLETAI-
RE ", B. P. 375, MARSEILLE-
COLBERT, qui transmettra.

Pou'r PARIS et MARSEILLE,
yoir en ou,ke les dates et lieux
de nos pet'manences.

le pouvoir, plus besoin de ia
uiccature !Jou.r le dereno re
ternancipacion C1~ la crasse ou-
vr.ere nt! serau plus une ques-
tien de rorce, mais une sirnpie
que.sLIOI1de tact électoral !

La magnifique lutte des pro-
letaires ae Poicgrie vien t appor-
ter un cruel ueuienti a ce-ce y'i-
sion rumeuse qui n'est (l'U'Ull
reve de boutiquier de la pouu-
que et qui derourne la iutte de
crasse du proretarrat de ses ve-
rrtabies oojecurs. Les emeutes
de POlogne viennent en effet
démontrer encore, et cette rois
avec la plus grande clarté, que
la lutte ouvriere est provoquée
par les mecanismes de l'écono-
mie tonnée sur le marché et le
salariat (tussent-jls « socialis-
tes ») et le capital (fût-il
d'Etat) et que cette tutte exis-
tera tant que ces rapports ne
'seront pas détruits. L'Etat po-
lonais s'est d'ailleurs chargé de
donner la seule réponse que sa-
che donner l'Etat du capital
lorsque les luttes ouvrières sor-
tent de la légalité bourgeoise
(fût-elle baptisée SOCialiste) :
la mitraille! C'est pour cela que
l'émancipation du prolétariat
exige la destruction de l'Etat
avec son cortège de bureaucra-
tes, de policiers, d'armées et de
parlements.

Evidemment, si le socialisme
n'était que la nationallsation
démocratique, point ne serait
besoin de révolution, comme ce
fut le cas dans la Pologne de
l'après-guerre, où le « socialls-
me » fut instauré par une coa-
lition gouvernementale. Mais
s'il s'agit, comme l'affirme le
marxisme, d'abattre l'Etat du
capital pour instaurer la dicta-
ture prolétarienne, seule capa-
ble de détruire les rapports ca-
pitalistes de production, alors
« les voies» au socialisme ne
sont ni paciriques, ni démocrati-
ques, ni parâementaires 1

Le deuxième pilier de la «dé-
mocratie avancée » est l'exis-
tence du « camp socialtste » di-
rigé par la Russie, « phare de
la révolution » : il a été lui
aussi complètement démoli par
les événements récents. Il de-

Les fondements
du communisme révolutionnaire

Cette brochure ronéotypée de 56 pages reprend le compte rendu
d'une réunion générale de notre Parti, paru dans le NP 1 du
" Programme communiste /1, aujourd'hui épuisé. Le texte est articulé
en trois parties principales : ,

- POIti et Etat de elesse' comlme formes essentielles de la réyo-
lution com,m'u'niste.

- Les orgo,n,isations économiques d1u prolétariat ne sont que de
pâles substituts du parti ,éyolution·noire.

- La- conception petite-bou,rgeoise de la société comenunlste
chez les syndicalistes et les " socia,listes d'entrep,rise /1

Commandes au /1 ;prolétaire ". Prix: 3 F.

Pologne
,mene

vait, paraît-il, s'étendre et se
rentorcer ; or, il s'est coupé en
plusieurs morceaux hostiles. TI
devait concurrencer, par la su-
périorité du «modèle socialiste»,
le camp occidental: or, l'ouver-
ture des marchés de l'Est a
montré la forfanterie d'une tel-
le prétention; au lieu de con-
currencer victorleusement l e
camp occidental, c'est le « camp
socialiste » q:ui est battu puis-
qu'il Est obligé d'ouvrir ses
frontières aux marchandises et
aux capitaux 'Occidentaux. Com-
ment la Russie paralyserait-elle
l'impérialisme, alors que la
récente intervention en Tché-
coslovaquie montre, s'il fallait
une preuve supplémentaire,
qu'elle est elle-même un Etat
impérialiste ! Commen t 1e

•VIennent
la dictature

« camp socialiste » aiderait-il
la lutte prolétarienne en Occi-
dent alors qu'il sait la réprimer
chez lui avec le plus grand cy-
nisme comme le montre la P'O-
logne ?

Tous les faits récents connr-
ment la leçon révolutionnaire .
que le communisme a depuis
longtemps fait sienne : le pr'O-
Iétartat a le besoin impérieux de
la dictature armée pour défen-
dre la Révolution et la faire
triompher à l'échelle interna-
tionale, condition sans laquelle
ill ne peut s'en servir pour dé-
truire les rapports bourgeois de
production,

A l'heure où se termine la pé-
riode de prospérité bourgeoise
et où les premiers signes de la

(Suite de la page 2)

En Angleterre: . grève avortée

Il est vrai que pour, ces
syndicats, apôtres de la dé-
mocratie, seules les d.l(s,cus-
sions très courtoises avec nos
patrons peuvent permettre
J'obtention de n'Os revendica-
tions l...

Il est normal que devant
cette nouvelle faillite des 'Or-
ganlsations syndicales, les 'Ou-
vriers puissent être poussés à
bout, et que leur combativite
s'exerce' d'une façon t'Out à
fait brutale et se transforme
en une lutte individuelle con-
tre les représentants directs
des patrons que sont les ca-
dres supérieurs. Si après avoir
insulté S'on chef un 'Ouvrier
est licencié et que ce licen-
ciement entraîne la grève de
tous ses camarades de l'usine
(plus de 3000) et la séquestra-
tion des cadres supérieurs,
nous pouvons en tirer quatre
leçons.
La première, que n'OUSsa-

luons très haut, est la tenta-
tive de la part des 'Ouvriers de
Ferodo, de lutter d'une façon
autonome ; la seconde, est
que cette lutte était dirigée
contre les gardes-chiourmes
du GaJpital que s'Ont les cadres
supérieurs et les agents de
maîtrise: cela infirme tout à
fait la soi-disant communau-
té d'intérêts de la classe 'Ou
vrière avec les cadres supé-
rieurs;

La troisième est qu'une rots
de plus ,Jesyndicat a failli à sa
tâche en laissant aux ouvriers
inorganisés l'initiative d u
mouvement, qui ne pouvait
c,:ueconduire à cette rorme de
lutte ; la quatrième, l'absolue
nécessité pour la classe ou-
vrière de reprendre en mains
son syndicat, la C.G.T. en en

la

de rappeler
du prolétariat

crise qui mûrit lentement ap-
pellent la reprise des luttes 'Ou-
vrières, tl°uand celles d'argenti-
ne répondent à celles de Scan-
dinavie, celles d'Amérique à cel-
les de la vieille Europe déca-
dente, le prolétariat de Pologne
apporte sa contribution géné-
reuse à la lutte internationale
de la classe ouvrière, venant
confirmer le fait que cette lutte
n'est pas nationale, mais mon-
diale, qu'elle ne peut être éter-
nellement enfermée dans les
fausses alternatives : «camp
socialiste » ou camp capitalis-
te, démocratie ou fascisme, mais
qu'elle s'attaquera nécessaire-
ment à 1'Etat du capital, quelle
qu'en s'Oitla forme: démocrati-
que, fasciste 'Ou soi-disant S'O-
cialiste.

lutte

syndicat de classe doit défen-
dre ces ouvriers-là en priori-
té, car ce sont ceux qui res-
sentent le plus violemment
I'explcrtation du Capital. La
révolu tion comm uniste casse-
ra elle aussi des machines !

A la guerre comme à la
guerre ! Nous garderons les
machines quand elles seront
au service direct de la révolu-
tion communiste.

La Directlon de la C. G. T.
a dit une rots de plus ~ qu'il
y a un fossé qui sépare les
partenaires sociaux, à cause
du manque de négociations
entre directions et syndicats ~
et « qu'on aurait pu trouver
une solution si la direction
avait bien voulu Informer et
consulter les représentan tg du
personnel, avant d'a.morcer
brutalement les mesures de
licenciements s, prouvant par
là que s'On seul 'Objectif est
d'obtenir la paix entre pa-
trons et 'Ouvriers.

Nous espérons que les 'Ou..,
vriers de Ferodo auront com-
pris quel rôle joue la C. G. T.
en voulant lier les revendica-
tiens ouvrières à celles des
cadres!

Vive
anti-hiérarchique de~Férodo

L'usine Ferodo, de Condé-sur-Noireau, a réussi à
augmenter en un an le rendemenf à l'heure de 60 %
(pour les ouvriers travaillant au détalonnage des garni-
rures d'e frein,s) i en deux ans, les codences ont été mul-
tipliées par 2 (mcrquege des disques d'embrayage), et
le tout sans augmentation de sa,laires !D'epuis plusieurs
semaines, les syndicats (C.G.T. et C.F.D.T.) essaient de
négocier avec la d'irection de l'usine une diminution des
cadences, mais en vain.

des électriciens
de négocier: traquée sur le marché international,
¤Ile n'a plus d'autre ressource, cornrne témoigne
la loi de répression démocratique des grèves illé-
gales en projet, que de plier tous les ouvriers à_ une
exploitation forcenée, En cas de révolte, elle accuse,
comme aujourd'hui, les ouvriers en grève du crime
de lèse-public, pour pouvoir demain les accuser de
rebellion contre l'Etat et les jeter dans les prisons
démocratiques.

Dans les années 60, les ouvriers de l'E. D. F,
anglaise ont créé, en dehors de leurs syndicats,
des comités de militants d'ateliers pour mieux dé-

fendre leur catégorie défavorisée. Bien que le lien
entre ces comités ait été mal défini en période de
« paix sociale }), l'action sur le plan local en a
été permanente et a joué un rôle important dons la
récente grève,

S'il manquait jusqu'à présent à de tel militants,
comme à tant d'autres en Angleterre, une vision
d'ensemble du lien indispensable entre la lutte eço-
nomique et une lutte politique, la situation qui
s'ouvre ne manquera pas de les y pousser. Un tel
lien ne sera solidement noué que par l'existence
d'un por ti révolutionrscire lnternctionel qui pose
clairement les buts et les moyens finaux de la
révolution prolétarienne mondiale.

chassant la direction actuelle
qui n'a d'autre ronction que
celle de négocier avec les pa-
trons pour « améliorer les
rapports entre employeurs et
salariés. » (sic).

D'autre part, pour que la
Direction actuelle de la C.G.T.
parle d'ouvrier injustement
licencié, c'est que pour elle il
y en a qui le sont « juste-
ment » ! et de son propre
aveu ces" houligans" là sont
ceux tl"ui cassent les machi-
nes : «Il y a des ouvriers

-que nous ne défendrons ja-
mais, ce sont ceux qui cassent
les machines, dont nous vou-
lons être les propriétaires »
(Marchais, réunion publique à
Paris). A cela le communisme
révolutionnaire répond que le

Les lecteun de " Syndicat
de classe " et du " prolétai-
r. " qui auraient des infor-
mations à nous communiquer
IUt' la yie de leur entC'eprise
ou SIR' des épisodes de la
lune oUYt'ière sont .priés de
naus les enYoyer à l'odresse
du journal.

La col't'es-pondance ayec le
journal prolétarien est déjà
un acte de lutt. !

.Non aux contrats, vive la luUe J
(Su,ite de la: page 2)

» but dès qu'ils rent un emploi
» peu judicieux de leur puissan-
» ce. Ils manquent entièrement
» leur -but dès qu'ils se bornent
» à une guerre d'escarmouches
» contre les effets du régime
» existant, au lieu de travailler
» en même temps à sa trans-
» formation et de se servir de
»leur force organisée comme
» d'un levier pour l'émancipa-

Correspondants
Ouvriers.

~)tion définitive de la classe
» travailleuse, c'est-à-dire pour

» I'abolition définitive du sala-
» rlat. TI faut que les ouvriers
» comprennent que le régime
» actuel, avec toutes les misères
» d'Ont il les accable, engendre
» en même temps les conditions
» matérielles et les formes S'O-
»ciaJes nécessaires pour la
» transtormation économique de
» de Ia société. Au lieu du mot
» d'ordre conservateur: «Un
»salaire équitable pour une
» journée de travail équitable »,
»Us doivent écrire sur leur
» drapeau le mot d'ordre révo-
» lutionnaire : « Abolition du
» salariat ».

DiNcteur-G6rant
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IMPRIMERIE c LlNO-IMP •

l, 3, 5, Boulevard Sch10esing

MARSEILLE (x-) - TéL 11-92-48

Diltribué ~, 1.. N. M. Po P.

REU;~ION PUBLIQUE A LYON
LE MERCREDI 27 JANVIER A 20' HEURES

BRASSERIE DE L'ETOILE

QU'EST-CE QUE LE FASCISME
Gambetta



(Su.ite de la t» page)

»le sociadsme et si, d'autre
:1) part, les forces socialistes ne
~ disposent pas de moyens de
»jafIre fonctionner l'appareil
» ,d'Etat:. (p.116) . Pour admet-
tre que les « techniciens » du
caantalisme aient un rôle déter-
minant à jouer dans le socialis-
me, il f3Jut avoir une vision du
second bien proche du premier :
c'est bien le cas du P. S. U.
comme nous le montrerons plus
loin.

La troisième « réconciliation ;)
au sein du P. S. U. est la plus
révélatrice de son caractère :
'~ Et nous votct aux prises avec
» une troisième synthèse à ef-
» rectuer. La France a dure-
» ment payé la division ouvriè-
»re de 1920... ». Et voüa !
L'opposition entre social-
démocratie et communisme va
nous être présentée comme une
Simple divergence tactique :
«Qu'est-ce que signifie cette
» rCti.visiQnouvrière ? C'est un
» partage, non sur les objectifs
» du sociaïltsme (...), mais sur
» les moyens de le faire triom-
» pher. ;) (P. 117). Ainsi l'œuvre
essentteûe de Lénine et du bol-
chévisme, que notre parti ap-
puya de toutes ses rorces, c'est-
'à-dire précisément la d~lim,i-
tauon complète d'avec les
soelaâ- traîtres a « couté cher
à la France » !

Notre vœu die l'époque était
<!,u'ellelui coûtât la vie et avec
elJ.e à toutes les nations, pour
que s'élève sur leurs ruines la
icticta.tJure mondlaâe du prolé-
tariat ! Malheureusement, cette
perspective ne s'est pas réalisée
et la troisième Internationale

Creux et
a sombré plus bas encore que
La deuxième. n n'est pas sur-
prenant que M. Rocard prenne
précisément les étapes de sa
dégénérescence, qui, en F'rance,
ont nom Front populaire, Résis-
tance, Ltbération, pour exem-
ples des hauts faits du mouve-
ment ouvrier français. Tout au
plus Rooard constate que tout
cela aurait été bien plus réussi
si cette maudite division n'avait
jamais eu lieu : <l: Résulat
~ pratique : faiblesse de tous
:) les gouvernements sociaux-
~ démocrates, insuffisance de
:. l'expérience du Front popu-
» laire, ratage de la Lioération,
:) ratage surtout du gouver-
» nement de Front républicain
» de 1956. :) (p. 117),

Pour nQUS,le FrQnt populaire
a été suffisant pour jeter la
classe ouvrière dans 1a guerre,

sonore
la L1bératiQn n'a pas été ratée
pour tout le monde, en tout cas
pas pour les bourgeois et leurs
ministres communistes, quant
au Front républicain, on se
demande si Rocard place au
rang des titres de gloire du
mouvement '0uvrier français
I'mtervention de Suez... En fait
de creuset, le P. S. U. est une
poubelle où se rassemblent les
scories du stalinisme et de la
social -démocratie.

A la recette du cocktail
politique nous opposerons tou-
jours l'homogénéité de l'orga-
nisation révolutionnaire qui
réalise autour de l'acceptation
du programme la synthèse ef-
fective entre les générations,
entre les manuels et les intel-
lectuels, qui dépassent leurs
'Origines diverses pour devenir
simplement des communistes !

La mystique démocratique
Bien qu'il la partage avec les

autres partis bougeois et même
la plupart des « gauchistes »,
le P. S. U. a poussé la mystique
démocratâque à de tels sommets
qu'il nQUS faut nous y arrêter.
C'est sans doute la critique q_ttle
ce parti fait du stalinisme qui
l'iHustre le mieux. Face au
« socialisme > à la mode russe,
celui que nous propose le P.S.U.
retrouve tout naturellement les
formes tdéaaes de la démocra-
tle bourgeoise. Voyons donc les
remèdes au stalinisme que nQUS
propose Rocard : « Le premier
s <consiste à d1minuer le rôle du
» pouvoir central de l'Etat. Le
» fait est que nous refusons la
» conception d'un appareil eco-
»nomique uniquement corn-

«mandé par le centre, que
» nQUS nous prononçons pour
»une planification souple
» et surtout pour un rôle consi-
»dérable des conseils d'auto-
» gestion 'Ou des conseils d'ou-
» vriers dans les entreprises. »
NotQDSque Rocard parle d'Etat
en général., Or, tant en ce qui
concerne la planification qu'en
ce qui concerne les formes de
gestion, il n'est pas indifférent
qu'il s'agisse de l'Etat bourgeois
ou au contraire de l'Etat prolé-
tarien... Ce qui ressort de cette
ambiguïté, c'est que le P. S. U.
vise un changement de gouver-
nement et n'On une transforma-
tion révolutionnaire.

La méthode est toujours la
même : Incompréhension de

La démocratique Angleterre à l'école du fascisme
(Suite de la 1re page)

pital. La prospérité du deuxiè-
me après-guerre naquit sur
cette double base. Les cory-
phées de la classe dominante
et les ronds de cuir de l'op-
'portunisme se réjouirent : les
prévisions eatastrophtoues du
« docteur en terreur rouge »
(c'est ainsi que Gladstone ap-
pelait Marx) étaient derrien-
ttes à t'Out [amaia f Au-
Iourd'hut, le spectre réap-
paraït. C'est une caractéris-
tique de la diaâecttque
historique, bien plus farou-
chement matérialiste que
n'importe quel matérialiste
déclaré, que se soit imposé,
même au pays classique des
c l1bertés individuelles », la
Grande Bretagne, le problème
d'un assaut préventif contre
toute véllétté subversive, ou
en tout cas, contre l'indisci-
pline de la classe 'Ouvrière qui
est la seule classe cyui pro-
duit de la richesse en mesure
croissante et qui la produit
IPOUT autrui. .

Ce fut en. effet le capitalis-
me anglais qui admit les « li-
bertés » industrielles, pour la
bonne raison qu'il avait privé
la planète entière de sa « li-
berté» et qu'il jouissait du
monopole incontesté du mar-
ché mondial. n fut également
le premier à les fouler aux
piedS Chaque rois que, après
avoir perdu ce privilèg,e, les
vagues de la récession mena-
çaient de l'emporter le pre-
mier, 'Ou tout au moins de le
précipiter plus au fond.

Les Travaillistes ont tenté
de le raire par la «persuasion»
mals cela n'a pas réussi. il ne
restait plus aux Conservateurs
que le recours à la rorce :
après tout, la « liberté » est
une « conquête '> à défendre
et on ne peut rien défendre
sans tirer l'épée.

A la fin de la deuxième
guerre mondiale, nQUS avons
dit que la démocratie avait
vaincu sur le terrain militai-
re, mais que sur le terrain po-
litique et social, c'est le tas-
cisme qui l'avait emporté. A
la fin, t'Out se paie ! On sait
ce que le gouvernement an-
glais s'est proposé d'imposer:

___,des contrats de travail
qui lient les deux parties,
exactement comme dans la
pratique fasciste ;

- des tribunaux spéciaux
pour régler les conflits du

travail, exactement comme
dans la pratique fasciste ;

- la posslbiü té pour ces
mêmes tribunaux d'imposer
un référendum à bulletin se-
cret, entre tous les adhérents
au syndicat, avant de déclen-
cher une grève d'importance
nationale (dans ce cas, le fas-
cisme de l'obligation s'allie au
jésuitis'me démocratique de la
« liberté de décision » par le
bulletin de vote. La classe do-
minante est suffisamment
matèrtaltste, malgré ses pré-
tentions contraires, pour sa-
voir que la consclence indivi-
duelle est toujours en retard
sur les détermïnatlons maté-
rielles et cyueI'ouvrler isolé,
condamné à un dialogue avec
sa propre conscience, se plie-
ra touj 'Ours à la voix du pa-
tron. il ne le ferait Iamais
s'Il obéissait aux impulsions
sûres du ventre collectif) ;

- l'obligation, pour celui
qui ne respecte pas la 1'01, de
« dédommager » l'employeur
dans la proportion de 60.000 F
pour un syndicat qui compte
5.000 adhérents et de 120.000 F
pour un syndicat de 100.000
adhérents et plus. Cela est
égalemen t un moyen aussi,
fasciste, sinon plus, de disci-
pliner la grève que d'utiliser
la matraque et le poing amé-
ricain.

Dans le cas des grèves sau-
vages (celles qui préoccupent
le plus ces messieurs, car elles
échappent à l'action « auto-
disciplinatrice» des Trade-
Unions et, si cela ne suffit
pas, du parti travailliste), 11
n'y aura pas de limites au dé-
dommagemen t et les « orga-
nisateurs » (ouiours les « pro-
vocateurs » !) répondront
personnellement des domma-
ges. On ne prescrit pas de
peine. Oh n'On ! On est trop
gen tilhomme pour le faire, on
se limitera, si les sommes
dues ne sont pas versées, à
jeter au cachot « pour 'Offen-
se à la justice », celui qui, en
tant qu' « agitateur» présu-
mé, n'aura pas des dizaines et
des centaines de mtlltons à
sortir de ses poches.

Finalement, plus de grèves
de «sympathie» (« solidarité »
étant un terme trop obscène
que les graves gouvernants
anglais veulent éviter d'em-
ployer) ; elles s'Ont tout sim-
plement interdites et donc
punissables aux termes de la
loi.

Le tout est assaisonné à la
manière fasciste, avec des
mesures paraâlèies de « tu-
telle » du travail, contre les
abus de quelques méchants
capitalistes. Laissons tomber
Je reste. De toute façon, ce ne
s'Ont pas les détails qui comp-
tent mais l'ensemble. Et cet
ensemble Signifie que la classe
dominante met bat le masque.

Elle est et ne peut pas
être autre chose que fasciste
car les conditions historiques
le lui imposent. Elle est fas-
ciste au nom de la démocra-
tie. Elle pourra demain se
débarrasser d'un autre mas-
que et jeter à la poubelle les
dernières pudeurs « humani-
taires », les derniers scrupu-
les « idéalistes ». Sa position
est bien claire: Ouvriers, dit-
elle, ou bien VQUSêtes dociles
en permettant entre autre que
le syndicat devienne un roua-
ge du mécanisme générateur
de profit, 'OunQUSvous rorce-
rons à l'être ! PQur le mo-

.ment, nous utüisons une vio-
lence indirecte basée, comme
11 sied bien à des marchands,
sur des punitions pécuniaires
'Ou des menaces obscures ; si
cela est nécessaire, nous uti-
liserons la violence 'Ouverte.
NQUSnous rattacherons aux
mânes de Benito et d'AdoH,
tellement admirés quand la
Révolution communiste han-
tait I'Europe, jetés à la fer-
raille <!,uand LIs prétendaient
continuer le jeu de la matra-
que alors que celui de la ca-
rotte suffisait, et exhumés à
nouveau aujourd'hui que J·e
temps presse.

La loi préparée par la bour-
geoisie anglaise pourra ser-
vir de modèle aux autres
bourgeoisies européennes. Que
la réponse des prolétaires
puisse retrouver l'élan de l'as-
saut révolutlonnaire des an-
nées 1920, contre le fascisme
et ses pantins soclal-démo-
crates et national-comrnunls-
tes et qu'ils jettent à la mer
les prophètes travaillistes 'Ou
sta1inistes qui prêchent une
voie pacifique à l'émancipa-
tion et qui nagent dans un
prétend u 'Océan d e crème-
chantilly alors qu'il est de ci-
guë.
Que les prolétaires retrou-

vent la voie robuste de leurs
pères et qu'ils crient à cette
société de violence systémati-
que : « OU TOI, OU NOUS! »

•
• le P. S. u.

la contre-révolunon stalinien-
ne, asslmüatton stalinis-me-
léninisme, puis criticrue ~ radi-
cale » de l'amalgame ainsi for-
mé. « Effectivement, nous avons
» refusé expltcttement le terme
» de dictature du prolétariat
» à oause de sa variante stali-
» nienne, c'est sür. Mais je crois
» que le raffinement qui consls-
» te à distinguer entre Lénine
» et Staline est un peu illusoire
» dans la mesure où les fonde-
» men ts de ce qui. allait se
» passer étaient t'Out de même
» acquis sous Lénine, si j'en
« crois Rosa Luxembourg qui a
» écrit sur le sul et des choses
» pertinentes. » Le raffinement
qui consiste à distinguer Lénine
de Staline a dû échapper aux
mHliers de militants de l'QP-
position de Gauche, massacrés
pour ne pas avoir vu la conti-
nuité que M. Rocard découvre
à la suite de tous les chantres
de la démocratie. Donc le P.S.U.
rejette le terme de dictature
pour lui préférer celui d'hégé-
monte du prolétariat, moins
suspect de totalitarisme ...

Voyons quel est le contenu
de cette « hégémonie » : « Le
»problème est de créer un
»système où le pOUVOir des
»travailleurs productifs soit
» dominant et non pas celui des
» détenteurs des moyens de pro-
» duction et d'échange. » (P. 66).
Le problème, pour nous, c'est
qu'il n'y ait plus de détenteurs
privés ou étatiques des moyens
de productâon et d'échange,
pour la simple raison que tant
que subsiste l'échange et la
prod uction marchande 'On ne
saurait parler de socialisme. De
même, parler de « travailleurs
productifs » sous-entend le
maintien de la division sociale
du travail entre manuels et
intellectuels, entre vlUe et cam-
pagne : autant dire que ce que
nous décrit Rooard n'est rien
d'autre que ce bon vieux sys-
tème capitaliste. Ou plutôt, c'est
le capitalisme plus la « dé-
mocratie pOlitique ». A l'époque
où I'Impértaltsme pourrissant
découvre de plus en plus le vide
des formules Hbérales et démo-
cratiques voilà qui montre à
quel point l'incompréhension du
bougeois face à son propre
système peut être grande.

Le crétinisme démocratique
éclate à un autre niveau : celui
des contradtctions qui peuvent
surgir au sein même. des partis.
Si elles sont le reflet de Luttes
réelles se dérouilant dans la so-
ciété, il est évident que le méca-
nisme démocratique est impuis-
sant à les trancher. Il nQUS
faut revenir au cas du parti
bolchévtque car c'est sur son
histoire que se tonde Rocard
pour critiquer toute la concep-
tion communiste du rôle du
parti et de l'E:ta.t prolétariens.

Tout d'abord, nous affirmons
que les aspects barbares que
l'élimination de l'opposition
trotskyste a pris en Russie ne
doit pas cacher que le stalinis-
me s'est servi du mécanisme
démocratique pour triompher.
Nous avons déj à développé ce
point de vue dans notre presse.
Il nQUS suffira ici de rappeler
que c'est grâce à l'entrée mas-
sive dans le parti bolchévique
de milliers d'analphabètes poli-
tiques que la vieille garde bol-
chévtque s'est vue évincée, puis,
Ct'uelquesannées plus tard liqui-
dée physiquement. Toute tenta-
tive de critique « démocra-
tique » du stalinisme est
condamnée à stigmatiser les
méthodes policières de la dicta-
ture de Stailine sans s'inter-
roger sur la nature de classe de
cette dictature. Il reste un pas

à franchir, que Rocard s'em-
presse de taire, pour « décou-
vrir ;) la continuité entre stali-
nisme et léninisme et le tour est
Joué. '

Le « centre ~ stalinien est
tout autre chose que la défor-
mation « bureaucratique » chè-
re aux trotskistes et qUE: le
P.S.U. reprend à son compte;
c'est l'expression politique de
forces sociales liées au déveâop-
pement et à l'accumulation du
carpitaJ. en Russie et encouragées
par les défaites de la révolution
internationale. L'antagonisme
entre ces forces et l'opposition
de gauche était bel et bien un
antagonisme de classes.

Or Rocard écrit : « La liberté
» d'expression ne peut être que
» totale pour tous les courants,
» quoi qu'ils pensent. 11 n'y a
» pas de compromis possible là-
» dessus, sinon 'On passe assez
» vite de la notion d'adversaires
» de droite à celle d'adversaires
» au sein même du parti, c'est
» bien connu. »

Autant dire qu'avec la plura-
lité des il)artis on aurait fait
l'économie des luttes au sein du
parti bolchevique, Falsons cré-
dit à Rocard sur un point : au
lieu de se dérouler dans le par-
ti bolchévlque les luttes auradent
pu opposer plusieurs partis. La
défaite des internationalistes
n'en aurait pas été évitée pour
autant : Ie stalinisme aurait,
exterminé un parti au lieu
d'exterminer une fraction; le
résultat aurait été identique.
Au demeurant, l'issue de cette
lutte Importe peu au démocrate,
la disttnctton entre les Clamps
en présence est du « raffine-
ment », ce qui l'intéresse, c'est
d'utiliser les crimes du capital
pour tenter de discréditer le
point cardlnal de notre doctri-
ne, qui est la nécessité pour le
prolétariat de s'aft'irmer dtctato-
naaement à travers un parti
unique, totalitaire, antidémo-
cratique.

Ce parti ne saurait être une
sorte de parlement. miniature
où toutes les opinions sur le
programme et la tactique s'ex-
primeraient « démocratique-
ment» comme le pense Rocard :
« Je serais malheureux d'une
»unanimité qui deviendrait
» répétitive. Ce serait très mal-
» sain. Plar'c.e que si nous nous
»mettiQns à avoir des votes
» unanimes nous y' prendrions
» goût et rtnirtons par men-
» miner tout comoortement de
» rupture. Ce serait très mau-
» vais. » (P. 78).

Eln fait, le recours aux procé-
dés démocratiques n'est pas une
méthode de fusion, mais au
contraire de rupture. Si la
divergence porte sur Iles points
fondamentaux de la doctrine
'OUde la tactique, la survie du
parti en tant que parti com-
muniste peut même dépendre
d'une scission. L'Ineomprnéen-
sion que le P. S. U. manifeste de
la sclssion de T'Ours com-
me des luttes au sein du parti
Bolchèvique viennent du fait
que dans. un parti « sans pro-
gramme à priori », comme il
s'intitule, le mécanisme démo-
cratique est au contraire un
lubrifiant et même le seul ci-
ment d'une organisation qui
regroupe des gens de toutes
opinions, d'Ont le seul point
d'accord est... qu'ils pourront
continuer à défendre librement
ce qu'ils pensaient avant d'en-
trer au P. S. U. !
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